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gleterre et de la Hollande, qui en furent heureusement empêchées

par la jalousie des représentants de la nation ; de là cette plaie

européenne envenimée par Frédéric U, devenue gangreneuse avec

Napoléon.

Louis XIV , rmonçont à l hab'tiule d'avoir un ministre tout-

puissant, répari 5i îe affaires enfre plusieurs secrétaires d'État ;

les autro?? rois l'imitèn'o». do??' cetti » '•forme, bien qu'ils n'eus-

sent pas .^ beaucoup pi-èsld savoir > i .expérience suffisante. Son

exemple si: prévn'rir la monarchie, qui ruinait les souverainetés

partielles; le cardinal de Bichelieu avait démoli les donjons de

TAiivergne pour rondre les rois puis^ints ; ceux de l'Ecosse , de

l'irland^ fuiront détruits pav ûiot.iwel), ennemi des rois. Louis XIV

accoutumais seigr^-ursà quit-iri- leurs châteaux pour la cour ; en

plaçant souvent dans îes
,-
rennera emplois des hommes de la

bourgeoisie, il encouagea le tiers état En effet , bien qu'il sem-

blât le mépriser ou plutôt ne pas le connaître^ un obstacle inat-

tendu surgit dans les écrivains alors que la monarchie paraissait

affranchie.de toute entrave. Le grand rui peut les éblouir , mais

ses persécutions les font éclater ; soit dans des feuilles éphémères,

soit dans d'énormes |in-folio, soit dans des pamphlets sur les

questions du moment, ils invitent le peuple à reconnaître ses

droits, en attendant que le moment vienne de les réclamer.}
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